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LE V E R D I C T DE L A S. D. N. 

Que Moscou eesse 
les hostil ités! 

Lundi , l 'Assemblée de la S. d. N . s'est réunie à 
Genève. Dix Etats ne sont pas représentés. Et 
coïncidence, c'était tout jus tement lundi que le 
préavis de retra i t de l ' I tal ie arr ivai t à échéance. 

Après que le comte Car ton de W i a r t eut ou­
vert l 'assemblée et qu 'on eut vaqué aux formali­
tés d 'usage, M. H a m b r o , homme énergique et 
courageux et tenace, comme on sait, fut appelé à 
la présidence. Accueilli p a r des paroles généreu­
ses et réconfortantes de M. Car ton de Wia r t , le 
délégué norvégien affirma aussi sa volonté d 'a­
gir, mais avec prudence et prévoyance , voyant un 
signe favorable dans le fait que l 'appel de la 
Finlande a rencontré l ' approbat ion de presque 
toutes les nat ions. 

L 'après-midi , ce fut M. Holst i qui. acclamé à 
son arr ivée à la t r ibune, exposa la requête de la 
Finlande. Sans revenir sur les faits qui sont con­
nus et exposés dans la documenta t ion t ransmise à 
tous les Etats membres de la S. d. N. . il entend 
démontrer que, du point de vue moral , la situa­
tion de l 'U.R.S.S. est par t icul ièrement intenable. 
11 convient, en effet, de tenir compte de l 'atti tu­
de de l 'URSS au cours de ces années dernières et 
celle qu'el le a adoptée depuis douze jours où l 'ar­
mée, la flotte et l 'aviation soviétiques ont semé la 
mort et la destruction sur la Fin lande . Le monde 
entier considère avec une horreur croissante la 
manière d 'agir de l 'URSS. Pendan t tout le temps 
que l 'URSS a collaboré avec la S. d. N. . elle a 
formulé des principes qui main tenant se tournent 
contre e l le-même. Peut-on imaginer situation 
plus méprisable que celle où l 'URSS s'est mise 
dans ses relations internationales ? Mais les mar­
ques de sympathie du monde entier et le juge­
ment de la raison ne sauraient suffire au peuple 
l inlandais . Il a besoin de tout le soutien et de-
toute l 'assistance prat ique possibles et non pas 
seulement de paroles encourageantes pour lutter 
contre l 'agression russe. La Fin lande ne peut être 
protégée contre les balles et les bombes de l'a­
gresseur par des résolutions internat ionales . La 
Finlande ne se bat rien moins que pour son exis­
tence : mais aussi elle se bat pour les idéaux po­
litiques les plus élevés de tous les peuples. 

L 'orateur rappel le ensuite que le parlement 
finlandais a lancé d imanche une proclamat ion à 
tous les peuples du monde, et il en donne lecture. 

Le gouvernement f inlandais espère, conclut 
l 'orateur, que la S. d. N . t rouvera le moyen de 
t ransformer sa sympath ie morale en une aide 
prat ique. La Fin lande ne demande qu 'à vivre en 
paix, à apporter au monde sa contr ibution dans 
la création d 'un aveni r plus heureux de l 'humani ­
té. « Messieurs, faites rendre la paix à la Fin­
lande, s 'exclame M. Holsti : faites votre devoir 
comme le peuple f inlandais le fait à l 'égard de 
tous les peuples civilisés, car il le fait avec ce 
qu'il a de plus précieux : son propre sang ! » 

U N A P P E L A M O S C O U 

Il fut décidé d 'a journer une discussion et l'on 
désigna les membres de la commission chargée 
d 'examiner l 'appel f inlandais, mais on précisa 
bien que toutes les délégations pouvaient part ici­
per aux délibérat ions. 

Réunie immédia tement , la commission appela 
à la présidence M. Caciro da Mal ta (Portugal) et 
envoya un té légramme à Moscou pour inviter le 
gouvernement soviétique à arrê ter les hostilités et 
à négocier sous l 'égide de la S. d. N . Le délai de 
réponse a été fixé à 24 heures. 

Mais sans a t tendre la commission, a poursuivi 
ses t r avaux . 

D A N S LES C O U L O I R S 

Dans les milieux de la S. d. N. , on ne se fait 
guère d'illusions sur la démarche à Moscou. Mê­
me si le gouvernement soviétique répond sans 
tarder , sa réponse, d i t -on, sera probablement éva-
sive. Pa r contre, si Moscou répond pa r un simple 
refus, il n'est pas impossible que l 'assemblée con­
damne pla toniquement l 'action soviétique en Fin­
lande, mais on demeure très sceptique sur les pos­
sibilités qu 'aura i t la S. d. N . d 'appor te r une a ide 
effective aux Finlandais , comme l 'a d e m a n d é M. 
Holsti. 

L E R E F U S D E L A R U S S I E 
La réponse de l'URSS au télégramme de la S. d. 

N. l'invitant à cesser les hostilités en Finlande est 
arrivée mardi soir à Genève. M. Molotov, dans son 
télégramme, apporte un refus formel, car il considè­
re que l'URSS ne reconnaît pas d'autre gouverne­
ment que le gouvernement populaire de M. Kuusinen. 

Erreurs dangereuses 
Un hebdomadai re suisse très connu publia ré­

cemment un bon mot sur un procédé en apparen­
ce simple pour contrôler l 'efficacité des masque à 
gaz. U n homme, qui se défie év idemment des as­
surances données par les autorités sur le bon 
ionctionnement de son masque à gaz, le met et 
ouvre ensuite le robinet à gaz de la cuisine. A en 
croire l 'article en question, il constate que le mas­
que ne laisse en effet pas passer le gaz d'éclai­
rage. Son expérience coûte toutefois la vie au 
canari , auquel il n 'avai t pas pensé, mésaventure 
qui lui vaut une semonce de son épouse. 

De telles assertions, même propagées sous une 
forme humorist ique, trahissent une fatale igno­
rance du champ d 'appl icat ion du masque popu­
laire : elles sont propres à r épandre au loin de 
dangereuses erreurs. En réalité, l 'assertion conte­
nue dans ce bon mot ne correspond pas aux faits. 
Nombreuses sont les personnes qui ont déjà subi 
une grave intoxication pour avoir voulu faire 
l'essai décrit avec le gaz d 'éclairage, à leur pro­
pre risque. 

Ensuite de ces incidents et d 'autres encore. 
l ' A S D A P estime oppor tun d 'a t t i rer l 'attention du 
public sur les faits suivants : 

Conformément à leur but, les deux formes de 
masques à gaz populaires, dans leurs diverses 
grandeurs , le masque C et le masque du type ca­
goule, ne protègent que contre les gaz de combats 
désignés sous le terme général de gaz toxiques et 
contre le degré de concentrat ion réalisable dans 
des buts de guerre. Pa r contre, elles n'offrent au­
cune garan t ie contre divers gaz utilisés dans tou­
tes sortes de buts ou qui peuvent se développer an 
cours des t ravaux domestiques, dans l 'ar t isanat et 
l ' industrie. En particulier, elles ne peuvent pas 
être utilisées contre le gaz d 'éclairage. Elles n'of­
frent pas davan tage de protection contre le trop 
fameux et dangereux monoxyde de carbone, con­
tenu dans les gaz de combustion des moteurs à 
explosion et qui se trouve du reste par tout où la 
combustion n'est pas complète, par exemple dans 
les fourneaux, ensuite de la fermeture imparfa i ­

te de la soupape ou d 'un tirage défectueux dans 
la cheminée. 

il en est de même en ce qui concerne l 'ammo­
niaque, employé par exemple dans les installa­
tions frigorifiques des boucheries, etc., et qui pé­
nètre quelquefois l ibrement dans les locaux, lors­
que les tuyaux ont une fuite, ainsi que d 'autres 
gaz utilisés dans le même but. L 'acide carbonique 
(bioxyde de carbone) ne fait pas exception, bien 
que pour des raisons ent ièrement différentes. L a 
concentration généralement élevée est part iculiè­
rement dangereuse , ces gaz s 'échappant ou se dé­
veloppant la p lupar t du temps dans des cham­
bres fermées, tandis que les gaz de combats sont 
presque exclusivement utilisés à l 'air libre. La 
concentrat ion atteint donc un degré considérable­
ment inférieur ou en tout cas. elle d iminue rapi­
dement . 

Le masque à gaz populaire employé pour la 
défense aér ienne passive ne doit donc en aucun 
cas être utilisé comme moyen de protection pour 
s 'a t tarder ou même peut-ê t re pour t ravai l ler dans 
des locaux remplis de gaz industriels ou où l'on 
peut s 'a t tendre à en voir se former. Pour les mê­
mes raisons, il ne faut na ture l lement pas faire 
usage du masque populai re pour pénét rer dans 
des locaux remplis de gaz ou de vapeurs , pour 
sauver des personnes qui, manquant de toute pro­
tection, sont tombées victimes d 'un des gaz en 
question et qui s'y t rouvent évanouies ou mortes. 
Une telle tentat ive, accomplie sans moyens ap ­
propriés, mettrai t non seulement en danger la 
personne du sauveteur, mais rendrai t aussi tout 
secours impossible. 

L ' A S D A P conseille donc vivement à la popu­
lation de ne 'enir ses masques prêts que pour la 
guerre, où ils offrent une protection efficace con­
tre les gaz asphyxiants ent rant en considération 
comme gaz de combats, exception faite des es­
sais nécessaires Le t ravai l accompli par les auto­
rités chargées de la défense aér ienne passive of­
fre toute garan t ie à ce sujet : il n'est donc pas 
nécessaire que le public procède à un contrôle en 
faisant des expériences privées de sens. 

f Mlle Ida Vergères-Aubert, institutrice 
On nuits écrit : 

C'est avec une indicible tristesse que l 'auteur 
de ces lignes inscrit en tête de cet article le nom 
de Mlle Ida Vergères-Auber t . 

Par l ' ampleur des funérailles qui lui ont été 
faites d imanche, la populat ion de Chamoson spé­
cialement a entendu témoigner à la défunte tou­
te l 'affection qu'elle lui portai t et l 'émotion qu 'el­
le éprouvai t devant son dépar t prématuré . 

Mlle Ida Vergères-Auber t meurt en effet dans 
la pleine matur i té d 'une vie dont on pouvait en­
core a t t endre beaucoup : sa mort met en deuil non 
seulement son honorable famille, dont elle était 
la fierté et la conseillère vigilante, et à qui nous 
présentons l 'expression de notre profonde sympa­
thie, mais une populat ion tout entière. : 

Si Mlle Ida Vergères-Aubert fut une excellen- j 
te institutrice et pra t iqua avec succès l 'enseigne­
ment de 1906 à 1939, elle était avant tout une ' 
intellectuelle ,1e vivant et agissant symbole de la j 
femme forte et dont l ' influence a été considéra­
ble et dont le souvenir demeurera . 

Chamosa rde de vieille roche, a imant profondé­
ment son pays, elle savait la valeur essentielle 
pour la Cité et pour la Famil le de la formation 
de nos jeunes filles et elle voulut leur consacrer 
sa vie. 

Nommée institutrice à Chamoson en 1906, elle 
y fut la doyenne dès 1925. Dans ses fonctions el­
le appor ta ses belles qualités d ' intel l igence, de 
travai l , de conscience méticuleuse et un dévoue­
ment absolu à son enseignement. Que son exem­
ple ait des imitateurs et des imitatrices ! 

Très at tachée à ses élèves, Mlle Ida mettai t à' 
la prépara t ion de ses cours le meil leur d 'el le-
même. Elle affectionnait par t icul ièrement le t ra ­
vail de classe, où, t ra i t an t de questions pra t i ­
ques, on prend mieux contact avec l 'élève que pa r 
le cours ex cathedra. Elle y appor ta i t plus que 
des directives ! sa sollicitude et sa bienvei l lance 
pour ses élèves étaient inépuisables. Inst i tutr ice 
de g r ande classe, nous voulons dire de 1er ordre, 
élevée à l'école de l'effort, elle savait et elle osait 
en exiger de ses élèves parce qu'elle paya i t 
d 'exemple . Et cela est beau et cela est g rand , 

peut-ê t re davan tage encore, parce que cela est 
rare ! 

Nous ne pouvons songer à éhumérer ici toute 
l 'heureuse et bienfaisante activité dans l 'enseigne­
ment de Mlle Ida Vergères-Auber t . Nous nous 
bornons à en faire allusion et profitons pour a-
dresser à sa mémoire l 'admirat ion respectueuse 
et inoubliable que nous a toujours imposée sa per­
sonnali té . 

Hélas ! la mort est venue briser cette existen­
ce encore si pleine d 'espérance et de promesses ! 

Après avoir fourni le g r a n d effort, au cours 
d 'une vie pleine de labeur, le mal inexorable dont 
elle était a t te inte depuis peu de mois fit de rapi­
des progrès. En règle avec Dieu, en paix avec sa 
conscience, après avoir aimé et servi son pays, 
an imé et protégé une belle famille, elle est par t ie 
pour le g rand et ul t ime voyage, ravie trop tôt à 
l 'estime publ ique et à la tendre affection des 
siens. Sa vie bienfaisante et chrét ienne — car la 
défunte a pra t iqué et vécu sa foi — mérite d 'être 
citée en exemple aux jeunes générat ions. 

Et main tenan t , chers parents et amis de la dé­
funte, tout est consommé. La douloureuse sépa­
rat ion est irrévocable. 

Dieu dont les voies ne sont pas nos voies 1 a 
î appelée à Lui . Nous nous inclinons avec un dou­
loureux respect devan t sa tombe, p réma tu rémen t 
ouverte. Sans doute Dieu lui a-t-il décerné l'é­
ternelle récompense promise aux âmes de bonne 
volonté. Que cette pensée procure à tous ceux 
qu'elle laisse dans la désolation et les larmes une 
paix et une résignation v ra iment chrét iennes ! 

Puissent tous les siens, spécialement les chers 
frères et sœurs et neveux de la regret tée défunte, 
t rouver dans ces promesses des cert i tudes chré­
tiennes et dans la sympathie généra le dont ils 
sont entourés, un peu de consolation au milieu de 
leur douloureuse épreuve et de leur immense cha­
grin. A. B. 

En passant... 

Avant la condamnation 

On s'as­
sure avan­
tageuse- • 
ment à La Mutuelle Vaudoise 

Th. LONG, agent général, B e a r 

Depuis longtemps, on ne parlait plus de la So­
ciété des Nations que pour annoncer qu'un pays 
l'avait de nouveau quittée. 

Ce grand corps malade et perclus voyait dispa­
raître, un à un, tous ses membres. 

On se prenait même à douter qu'il ait encore 
une tête. 

La Société des Nations n'était guère une socié­
té, mais un club où l'on trompait l'ennui par la 
conversation. 

Ses avis n'avaient plus qu'un caractère à la fois 
confidentiel et vague. 

Cette institution qui devait, dans l'esprit de son 
fondateur, sauvegarder la paix du inonde et em­
pêcher toute agression d'un Etal contre un autre 
Etat, ne parvint jamais qu'à envenimer les con­
flits rien qu'en les commentant ! 

Lu guerre éclatait-elle inopinément sur un 
point du continent ? La Société des Nations nom-
mail aussitôt une commission d'experts dont les 
travaux s'éternisaient si bien que ses arrêts ne 
tombaient plus que dans le silence de la mort. 

Une seule fois, elle hâta ses décisions et elle 
prit nettement ses responsabilités. 

Ce fut contre l'Italie, au moment où ce pays 
envahissait l'Ethiopie. 

Son intervention n'eut pour effet que de susci­
ter de nouveaux désastres. 

Les sanctions ont. en effet, bouleversé l'échi­
quier européen, en semant le trouble et la discor­
de un peu partout. 

L'axe Rome-Berlin a été forgé à Genève, et 
l'expérience a montré que c'était un instrument 
île bataille. 

L'organisme international, par son impuissance 
et son inertie, est tombé dans le plus complet dis­
crédit. 

Il n'a pu empêcher ni réprimer l'agression. 
Il s'est trouvé désemparé devant la soudaineté 

des événements. 
Il n'a conjuré ni l'Anschluss, ni l'asservisse­

ment de la Tchécoslovaquie, ni l'attaque contre 
l'Albanie, ni l'offensive contre la Pologne, et la 
guerre actuelle il la subit sans trouver le moyen 
d'y remédier. 

Or, voici que la Finlande adresse à la Société 
des Nations un appel pathétique et lui donne ainsi 
l'occasion de se réhabiliter aux yeux des nations 
civilisées. 

Le monde entier rend hommage à ce petit pays 
qui se défend avec un magnifique hérdisme et 
qui tient l'armée russe en respect devant ses for­
tifications. 

La Société des Nations aura-t-elle enfin le 
ccurage et la volonté de prendre ouvertement ses 
icsponsabilités en condamnant la Russie, ou va-
t-elle essayer de temporiser une fois de plus ? 

De sa décision dépendra sa chute ou son redres­
sement. 

On connaît la thèse soviétique : 

Moscou qui est prêt à jeter plus d'un million 
de soldats sur la Finlande a le front de prétendre 
aujourd'hui qu'il n'est pas en lutte avec elle. 

Il ne reconnaît que le gouvernement fantôme 
qu'il a créé lui-même en Finlande et avec lequel 
7 a conclu une paix honteuse et déshonorante. 

Si la Société des Nations prenait au sérieux de 
tels arguments, elle ne mériterait plus de vivre. 

Il faut donc espérer qu'elle prononcera l'exclu­
sion de l'URSS, ainsi que l'Argentine, le Cuba et 
l'Uruguay le demandent. 

C'est cela qu'envisage actuellement le comi­
té des treize et mercredi l'assemblée à son tour 
exprimera sa pensée. 

Ce qu'on attend de la Société des Nations, ce 
n'est plus un vain bavardage. 

C'est un acte. 
Il faut qu'elle montre ouvertement, en exami­

nant le conflit de la Finlande et de la Russie, où 
est l'agresseur et où est la victime. 

Ce sera à la commission spéciale à le faire, 
après avoir tâté le pouls de l'assemblée et auscul­
té l'état de son cœur. 

Espérons que tout cela ne finira point par des 
rapports nébuleux comme on n'en a que trop en­
registrés, mais par une conclusion nette et pré­
cise. 

C'est en condamnant l'URSS que la Société des 
Nations évitera de se condamner elle-même. 

A. M. 



« LE CONFEDERE » 

Il y a vingt-cinq ans 
Lors de la Grande Guerre, les Allemands fon­

daient de grands espoirs sur leurs Zeppelins. Ils 
comptaient beaucoup sur ces engins pour déso­
rienter l'Angleterre et gêner les transports de 
troupes dans la Manche. Aussi bien, les premiers 
mois de la guerre déjà, des Zeppelins s'en allèrent 
jeter des bombes sur Londres, sans grands dégâts 
du reste. Ces attaques impuissantes ne firent que 
renforcer les efforts des Anglais dont tout le gé­
nie positif se tourna vers la guerre avec une froide 
ténacité. Du point de vue militaire, ces évolutions 
des Zeppelins au-dessus des villes françaises et 
anglaises furent des épisodes nuls. Dieu sait ce­
pendant si, au^début, cette arme nouvelle et grosse 
d'inconnues, devait frapper les imaginations, com­
me dans les romans de Jules Verne ou de Wells. 
En fait, les gros oiseaux sont les plus faciles à dé­
gonfler, et cette arme nouvelle, dont on attendait 
merveille, a rejoint les vieilles lunes. On ne parle 
plus de Zeppelins. 

N'empêche que les Anglais n'aient eu alors un 
réel moment d'inquiétude. Ils résolurent de dé­
truire ce nid de guêpes que constituaient pour eux 
les ateliers de construction des Zeppelins à Fried-
îichshafen, sur le lac de Constance. Il est intéres­
sant de rappeler ce raid d'aviateurs anglais qui, 
à l'époque, fit beaucoup de bruit. Il nous permet 
de mesurer les progrès de l'aviation militaire, 
dont les appareils militaires font communément 
du 600 km. à l'heure et couvrent des milliers de 
kilomètres. 

C'était exactement le 3 novembre 1914 que 
trois aviateurs anglais s'en allaient bombarder les 
ateliers des Zeppelins. Pour les avions d'alors, la 
distance des bords de la Tamise au lac de Cons­
tance était bien trop grande. Aussi, les avions fu­
rent-ils envoyés, démontés, à Belfort. De là les 
aviateurs, qui comptaient parmi les meilleurs de 
la flotte aérienne britannique, après avoir mis au 
point leur projet, piquèrent vers le lac de Cons­
tance. Ils pilotaient des appareils de 80 chevaux, 
qui filaient a du 130 kilomètres à l'heure Le raid 
fut couronné d'un certain succès, et l'exploit de 
ces hardis pilotes célébré avec enthousiasme. L'o­
pération dura quatre heures, dès le moment du 
départ de Belfort jusqu'à celui du retour. Il y a 
bien du chemin parcouru depuis cette mémorable 
randonnée. Z. 

Le travail de l'Automobile-Club 
dans le domaine de l'économie de guerre 

L'assemblée des délégués d'hiver de l'Automo-
bile-Club de Suisse a eu lieu le 9 décembre à Ber­
ne. Elle s'est occupée tout d'abord du budget de 
guerre de l'A. C. S. pour 1940 qui est basé sur le 
fait que les Sections de l'A. C. S. consentent à 
leurs membres, pour le temps de guerre, une ré­
duction extraordinaire sur leurs cotisations. En 
outre, l'A. C. S. a accepté un rapport documenté 
de la présidence et de la Direction sur les tra­
vaux effectués depuis la mobilisation dans le do­
maine de l'économie de guerre. D'après ce rap­
port, les clubs et les autorités sont parvenus, en­
suite d'un travail en commun considérable, à met­
tre sur pied un système de rationnement de la 
benzine qui, dans les conditions actuelles, peut 
être considéré comme très satisfaisant. Il faut re­
lever tout particulièrement que les clubs n'ont pas 
seulement contribué à la mise sur pied de l'orga­
nisation du rationnement, mais qu'ils ont égale­
ment fourni, à leurs frais, les experts qui ont dé­
pouillé et classé les 80,000 questionnaires officiels 
qui sont rentrés. 

L'action de l'A. C. S., commencée dès la décla­
ration de guerre, en vue d'obtenir une adaptation 
des droits de douane, des impôts et des primes 
d'assurances aux conditions actuelles sera conti­
nuée dans les semaines qui viendront, en commun 
avec les autres organisations s'occupant du trafic 
routier. Dans le domaine de l'assurance respon­
sabilité civile, les tractations en ce qui concerne 
l'adaptation des primes d'assurances responsabili­
té civile seront en général diminuées pour 1940 de 
20 ?o et que, pendant toute la durée de la guerre, 
de nouveaux rabais de suspension seront mis en 
vigueur. Reste encore actuellement à discuter la 
question de la participation des assurés à un béné­
fice net éventuel pour l'année 1940. 

Dans le domaine des impôts cantonaux sur les 
véhicules à moteur, Via Vita, l'organisation cen­
trale des associations intéressées au trafic routier, 
de même que les sections des clubs, poursuivent 
leur requête en vue d'une adaptation des charges. 
Dans différents cantons, il a déjà été pris des dé­
cisions à ce sujet. 

La question des rétrocessions des impôts pour 
les voitures réquisitionées a eu une attention 
particulière. Il a été déterminé que, juridique­
ment, au moment de la réquisition, la Confédé­
ration devient détenteur du véhicule et qu'en 
conséquence la requête en vue d'obtenir une ré­
trocession des impôts pour la durée de la réqui­
sition est absolument justifiée en droit. Comme 
les cantons ainsi que les offices fédéraux ne trai­
tent cette question qu'avec une lenteur extraor­
dinaire, les associations intéressées au trafic rou­
tier ne manqueront pas de s'adresser, le cas éché­
ant, au Tribunal fédéral. 

Nouvelles du 
Les commissions permanentes au 

Conseil national. — Le Conseil national 
vient d'arrêter la composition de ses commissions 
permanentes durant la législation 1939-43. Ce 
n'est pas sans difficultés que son Bureau a réussi 
à les constituer à cause du changement adopté à 
l'égard des 3 petits groupes des Indépendants de 
Duttweder (9 membres), des libéraux-conserva-
'eurs (6), des Jeunes-paysans et démocrates libres 
((>). Avec le système pratiqué jusqu'à maintenant 
ces petits groupes étaient trop avantagés. Le Bu­
reau a adopte un moyen terme selon lequel le 
groupement de ces trovs petites fractions sera pris 
en considération pour la formation des commis­
sions dont le nombre dépasse 15 membres. 

Voici comment le Valais est représenté dans les 
commissions permanentes suivantes : 

1. Alcool : Escher. 
2. Affaires extérieures : Troillet. 
3. Chemins de fer fédéraux ('budget et comp­

tes) : Crittin. 
4. Douanes : Petrig et Kuntschen. ' 
5. Grâces : Dellberg. 
6 Pleins pouvoirs : Crittin. 
Cette dernière commission, composée de 25 

membres, s'est subdivisée en sous-commissions 
dans lesquelles la Suis<e romande est représentée 
comme suit : 

1. Départements Politique et de l'Intérieur : 
Vallotton. 

2. Justice et Police : Gorgerat. 
3. Militaire : Crittin. 
4. Economie publiqiu: : Quartenoud. 

Tribunal militaire. — Division B, E.M. 
Br. mont. 10. — Le Tribunal militaire s'est réu­
ni jeudi 7 décembre à Monthey, sous la présiden­
ce du major Paul Carry de Genève. Notons par­
mi les juges : Cap. Richon André, Chippis, Cap. 
Allet Louis, Sion, Sgt. Morand Aloys, Monthey; 
déf. d'off. : Plt. Spahr René, Sion. 

D. A., dét. des chiens de guerre I. Div., et 
apte I. E., Cp. I I -1 , dét. chiens de guerre I. Div., 
prévenus de lésions corporelles et de voies de 
faif, de violation des devoirs du service et d'i­
vresse ; I. E. seul est prévenu en outre d'injures. 
Jugement : acquittement, mais 10 jours d'arrêts 
simples. 

Apte M. L , Cp. subs. 10, prévenu de violation 
des devoirs du service, d'ivresse, de désobéissan­
ce, de menaces et d'injures. Jugement : 90 jours 
d'emprisonnement, sous déduction de la préven­
tive subie : sursis pendant 3 ans. 

P. A., Cp. subs. 10 et O. D., Cp. subs. 10, pré­
venus de violation des devoirs du service, d'i­
vresse, de désobéissance, d'injures et de menaces 
Jugement : pour P. A., 120 jours d'emprisonne­
ment, préventive déduite, à subir sous régime mi-
1-taire ; pour O. D.. 90 jours d'emprisonnement,' 
sursis pendant 2 ans. X 

Fus. R. L. et Fus. P. A., Cp. fr. III-202. pré-]! 
venus de violation des devoirs du service et d'ab- j 
sence injustifiée. Jugement : pour R. L., 60 jours • 
d'emprisonnement, moins préventive subie ; pour j 
P. A., 30 jours d'emprisonnement, moins préven- j 

. t'.ve subie ; sursis pendant 2 ans. 
Fus T. R., Cp. fr. III-202, prévenu de viola­

tion des devoirs du service et d'absence injusti­
fiée. Jugement : 30 jours d'emprisonnement sous 
régime militaire. 

B o u r g S t - P i e r r e . — A la poste. — (COÏT. 
part.) M. Ad. Moret, ancien président, buraliste 
posfal depuis 1914, vient de recevoir de la direc­
tion des postes à Lausanne le cadeau d'usage et 
une lettre de remerciements pour ses bons et 
loyaux services durant ce dernier quart de siècle. 

Nous lui adressons aussi nos félicitations à cet-
ê occasion et faisons des vœux pour qu'il puisse 

remplir encore longtemps ses fonctions de bura­
liste. Des amis. 

Encore des braconniers pinces. — 
(Inf. part.) A Montana, des chasseurs qui pou­

vaient traquer le renard ont été surpris en fla­
grant délit de braconnage, alors qu'ils chassaient 
le lièvre Ils seront punis conformément à la loi. 

D é c è s . — M. le chanoine Brunner vient de 
s'éteindre à Loèche, à l'âge de 78 ans. Il avait été j 
durant trente ans recteur du Collège de Brigue et ! 
avait été nommé il y a une dizaine d'années cha- ; 
noine honoraire de la Cathédrale de Sion. 

U n e a u t o c o n t r e u n c a m i o n . — (Inf. 
part. M. Natal Julien, de Viège, qui conduisait 
une voiture sur la route cantonale, est entré e n 
collision avec un camion de la Lonza que pilotait 
le chauffeur Joseph de Kalbermatten, à un en­
droit où un char attelé d'un cheval masquait la 
visibilité. Les deux véhicules ont subi des dégâts 
d'une certaine importance. 

S a x o n . — Sage mesure. — (Corr.) Le Conseil 
communal, dans sa dernière séance, a décidé l'in­
terdiction des lotos, cela pour autant que la si­
tuation incertaine actuelle se maintiendra. 

S e c o u s s e s i s m i q u e . — Une forte secous-
e sismique a été ressentie à Sierre dimanche à 

13 h. 17 Elle était accompagnée d'un gronde­
ment semblable à de sourds coups de tonnerre. 

A Monthey 
La soirée de V" Alperosli >• 

•Notre Chorale de langue allemande donnait same-
d ^oir dans la grande salle de la Gare sa soirée an­
nuelle. Bien qu'atteinte par la mobilisation qui lui a 
enlevé des chanteurs et en retient encore, la société 
chère à nos compatriotes d'Outre-Sarine est parvenue 
à mettre sur pied un programme choral ne compre­
nant pas moins de 10 morceaux, dont certains com­
portant des difficultés non négligeables. Sous la di­
rection de leur chef, M. Gratien Curdy. l'Alperôsli se 
fit applaudir dans l'interprétation de ces œuvres. Si 
la mise au point manquait du fini habituel, ce qui se 
comprend, elle a révélé néanmoins la grande bonne 
volonté des chanteurs et la maîtrise du directeur. 

Au milieu de la partie chorale le rideau se leva sur 
un tableau allégorique représentant le « Serment des 
'î Suisses » sur un fond symbolique comportant le dra­
peau fédéral et une gracieuse jeune fille de Monthey 
représentant la classique Helvétie. Un soldat en uni­
forme avec un drapeau suisse et le drapeau de l'Al­
perôsli tenu par le banneret encadraient la symboli­
que jeune fille, tandis que d'autres soldats au garde-
à-vous entouraient les « Trois Suisses ».' 

Des acteurs amis de la société interprétèrent ensui­
te un vaudeville « Totor t'as pas tort» qui permit à 
Mlle Madeleine Renaud et à M. Félix Meaglia de 
camper un couple d'irréguliers de façon vraiment par­
faite. Nous devons tout spécialement féliciter Mlle 
Renaud pour son excellente composition. A ce couple 
de « hors la loi » était opposé un couple bourgeois for-
nvé d'acteurs qui débutent ou à peu près, ce qui expli­
que la différence constatée par tout le monde. 

Les entr'actes étaient remplis par les productions de 
notre très bon orchestre local « Merry Boys » qui con­
duisit magistralement la partie dansante succédant à 
la soirée artistique et littéraire. 

Pendant l'entr'acte, le dévoué et compétent M. Sor-
ber, président de la Société, reçut les invités et délé­
gués dans a salle à manger de l'Hôtel. A ses paroles 
empreintes de bonhomie répondirent MM. Dr Galet-
ti. président d'honneur de la Société, et Alexis Franc, 
au nom des délégués et invités. 

Soirée militaire 
Un oir de la semaine dernière Monthey a eu la vi­

site d'une tr»upe venue chez nous en premier lieu à 
l'intention de la troupe qui stationne dans les environs 
de noire localité. Un nombre imposant de « gris-vert » 
amenés à Monthey par le tram, par autocars et autres 
moyens de transport garnis ait la salle de la Gare : les 
civils étaient en minorité. 

En dépit d'une présentation par trop désinvolte, la 
soirée connut finalement le succès grâce à quelques 
numéros particulièrement soignés. Citons, ans d'ail­
leurs les nommer par leurs noms, une chanteuse fan-
aisiste. un chansonnier-diseur à la mode de Mont­

martre et un comique étourdis>ant. 
C'est la 3e ou 4e fois qu'il nous est donné d'assister 

d'-puis la mobilisation à de ces soirées données à l'in-
ention de la troupe. Pourquoi faut-il qu'il y ait cha­

que fois quelque chose qui les empêchent d'être aussi 
agréables et aussi parfaites que le souhaiteraient tous 
les spectateurs, aussi bien les soldats que les civils ? 
Nous espérons que l'ère des tâtonnements est finie et 
que nous verrons dès maintenant — s'il nous revient 
de ces troupes — les spectacles équilibrés qu'il est pos­
sible d' mettre sur pied. Merci quand même aux al­
tistes qui nous ont diverti. 

La vie si&rroise 
Une belle soirée 

Et une bonne action ! 
La •• Gérondine », Harmonie municipale de Sierre, 

organ'se samedi 16 décembre à 20 h. 30 au Casino de 
Sierre.un grand concert, sous la direction de M. Jean 
Daetwyler. La manifestation est placée ;ous les aus­
pices du Col. Brig. Schwarz, Cdt. Brïg. 10. Le produit 
de la soirée sera versée aux Oeuvres de secours des 
mobilisés de la brigade de montagne 10. 
Le programme du concert est plus spécialement con­

sacré à notre folklore et à la musique militaire. 
Voici le programme qu'exécutera la « Gérondine », 

que préside avec distinction M. le président Gard : 
1. Marche du Bataillon 6 ; 2. Folklore valaisan, de 

H. Daetwyler : a) Valse de St-Luc ; b) Les vignerons 
de Grimentz : c) Fête de Dieu à St-Luc ; 3. Rhapsodie 
de Rossow ; 4 Marche Florentine de Fucik : .5. Pier­
re et Pierrette, polka, d'Allier ; 6. Cortège, de De­
bussy ; 7. Helvétie, ouverture symphonique sur deux 
thèmes suisses, de Daetwyler : 8. Marche de la Briga­
de de montagne 10. 

Gymnastique 
L'assemblée ordinaire des délégués de l'Association 

cantonale yalaisanne aura lieu dimanche 17 décem­
bre 1039, à 14 heures, à l'Hôtel de la Poste, à Viège. 

Ordre du jour : 1. appel : 2. protocole de l'a'sem-
blée de 1938; 3. Comptes: a) comptes de 1939; b) 
fixation de la cotisation pour 1940; c) budget: d) 
désignation des vérificateurs des comptes de 1940 : 

•1. rapports de gestion : a) comité cantonal ; b) co­
mité technique ; 5. rapport des commissions : a) pu­
pilles ; b) propagande ; c) gymnastique préparatoire ; 

fi. nominations : a) membres honoraires ; b) mem­
bres vétérans ; 7. plan de travail pour 1940; 8) divers. 

A l'issue des délibérations, il sera projeté deux 
films (gymnastique des pupilles et Fête cantonale va-
laisanne de gymnastique de 1939 à Sion). 

« lie Confédéré » sera adressé gra­
tuitement dès ce jour à fin décem­
bre à tout nouvel abonné qui paiera 
son abonnement pour l'année pro­
chaine. 

La vie sédunoise 
Les tréteaux du soldat à Sion 

Samedi 16 décembre prochain, dans la salle de 
l'Hôtel de la Paix à Sion aura lieu la représenta­
tion radiophonique des Tréteaux du soldat. 

Le spectacle débutera à 20 h. 30 précises et se­
ra diffusé par radio jusqu'à 21 h. 30. Le specta­
cle continuera avec les artistes suivants, dont la 
réputaton a été consacrée par la radio : Philippe 
Soguel, ténor du Casino de Paris, Mlle Lise 
Bratschi, du Théâtre de Genève, le fantaisiste 
Jean Badès, le chansonnier Pierre Dudan, la fa­
meuse Pauline Carton, MM. Delure et Golay, vir­
tuoses de l'harmonica, le comique Nyddor et en­
fin Jean Villard, connu par sa collaboration au 
fameux duo Gilles et Julien : Villard c'est Gilles ! 

Il s'agit d'un spectacle très gai, pouvant être 
entendu par tout le monde. Il est placé sous le pa­
tronage du Département militaire du canton du 
Valais Le bénéfice de cette manifestation sera 
versé aux œuvres sociales du 1er C. A., service 
fies récréations et loisirs. 

Un spectacle à ne pas manquer. 
Location à l'avance, Mag. Tronchet. Prix des 

places : 2 fr., 2 fr. 50, 3 fr. 

Cible de Sion 
Les circonstances actuelles ayant empêché l'or­

ganisation des tirs d'automne et du souper tradi­
tionnel, le comité de la Cible, en séance solennel­
le du 7 de ce mois, a remis au capitaine Louis 
Studer, à Sion, le challenge du Stand, destiné au 
tireur ayant obtenu le plus grand résultat au tir 
militaire obligatoire et facultatif. M. le capiaine 
Studer a en effet atteint le beau résulat de 197 
points et touchés, soit 122 pour les exercices obli­
gatoires et 75 pour les exercices facultatifs. 

Ont obtenu la mention honorable de la Société 
suisse des Carabiniers pour leur résultat aux exer-
rices obligatoires : 

Fusil: Meytain François et Studer Louis, 12-2 
pts ; Robert-Tissot Henri 120 ; Blatter Gaspard, 
I 19 ; Monney Charles et Holzer Otto 116 ; Bétri-
sey Julien, Gaillet René et Deléglise Charles, 
115 ; Fellay Henri 113 ; Mévillot Maurice, 111 ; 
Gross Eugène, 111 ; Gapany Romain, Farquet 
Jean et Fasmeyer Maurice, 110 ; Christinat Paul, 
Robert-Tissot William, 109; Kasj>ar Max, 107 : 
Kaspar Otto, Bonvin Edouard et de Chastonay 
Maurice, 105 ; Baggensto Aloys, 104. 

Psitolct : Cardis François, 94 pts ; Studer Louis 
91 ; Gaillard Siméon, 87. 

t M. Albert de Roten 
La population sédunoise a rendu les derniers 

honneurs à M. le Dr Albert de Roten qui fut un 
médecin consciencieux et dévoué et qui savait ap­
porter, dans l'accomplissement de sa tâche, une 
humanité profonde. 

M. Albert de Roten, après avoir suivi les cours 
du Collège de Sion, fréquenta la Faculté de Ber­
ne où, il travailla sous la direction des proies-" 
seurs Kocher et Lichtein qui faisaient autorité à 
l'époque, en matière médicale. 

Pendant deux ans, il fit un stage ensuite à l'hô­
pital d'Aarau, et ses études terminées, il s'établit 
à Sion. Mais bientôt, M. le Dr Albert de Roten 
était appelé en Argentine à la Colonie valaisanne 
de St-Jérôme. 

Il y joua, un rôle en vue, au cours de quinze 
ans de labeur et il y fut aimé pour ses qualités de 
cœur et d'esprit. 

Revenu au pays, il fut nommé médecin du dis­
trict d'Hérens, puis médecin scolaire de Sion. 

Dans ses fonctions il déploya un zèle admira­
ble et jouit bientôt d'une popularité bien méritée. 

Sa mort n'a pas seulement affecté les siens qui 
le chérissaient profondément, mais la population 
tout entière. 

Nous présentons à la famille du défunt nos 
condoléances émues. 

fTn accident mortel 
Un terrible accident est survenu à Châteaunéuf 

où une équipe d'ouvriers travaille pour le comp­
te de la commune de Sion : 

L'un d'eux, M. Gottlieb Schmidt. déchargeait 
des billes de bois, quand l'une d'elles le frappa 
violemment à la tête et le projeta sur le sol où 
il perdit connaissance. Le malheureux ne tarda 
pas à succomber à ses blessures et le médecin 
mandé auprès de lui ne put que constater le décès. 

M. Gottlieb Schmidt. qui n'était âgé que de 32 
ans, laisse dans la désolation une épouse et un en­
fant en bas âge auxquels va la compassion gé­
nérale. 

Pour une conférence de la paix 
M. Mowinckel, ancien premier ministre de Norvè­

ge, a adressé lundi un appel aux membres neutres de 
la S. d. N., à l'Italie et aux Etats-Unis, les invitant 
à s'unir pour grouper les chefs des Etats en guerre en 
une conférence de la paix qui se tiendrait à Rome. 

Le journal norvégien « Dagbladed » soutient cet 
appel à la paix dans un article de fond. 

Des candidats à l'immortalité 
L'Académie française a reçu quatre lettres de can­

didature au fauteuil vacant de Georges Goyau. Elles 
émanent de MM. Paul Hazard, professeur au Collège 
de France ; Pierre Champion, Jules Bertaut et Ga­
briel de la Rochefoucauld. 

«om 

Loterie Romande 
Le stock des billets entiers est épuisé, m a i s i l y a e n c o r e d e s c a r n e t s d e 
Cinq Cinquièmes portant le .mfme numéro qui sont l'équivalent du billet 
entier 
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Nouvelles de l'étranger Nouvelles suisses 
L'hiver au secouru des F i n l a n d a i s 
Les années soviétiques connaissent de nombreuses 

difficultés en raison du froid. Les soldats russes ne 
peuvent pas allumer de feux pendant la nuit, car l'a­
viation finlandaise utilise ces points de repère pour 
bombarder les concentrations adverses. L'avance so­
viétique devient de plus en plus difficile dans l'isthme 
de Carélie par suite des chutes de neige de ces der­
niers jours, les Finlandais, en retraite, ayant brûlé 
tous les bâtiments et abris. 11 arrive fréquemment 
que des détachements russes attaquent en rangs ser­
rés, précédant les tanks. Ils sont alors décimés par les 
armes automatiques finlandaises, cependant que les 
tanks tombent dans les pièges où il sont incendiés. 
En effet, les soldats finnois, dissimulés dans les ar­
bres et presque invisibles, grâce à leurs manteaux 
blancs, incendient les tanks russes à distance à l'aide 
de bouteilles d'essence lancées à courte distance. 

Staline est déçu 
D'après l'opinion répandue dans les milieux diplo­

matiques et militaires de Londres, Staline serait forte­
ment déçu par les événements de Finlande. Ses con­
seillers militaires lui avaient affirmé que les troupes 
rouges seraient à Helsinki en quatre jours et que, deux 
jours après, la Finlande ferait sa soumission. La ré­
sistance des troupes finlandaises a renversé tous les 
plans de campagne des généraux soviétiques. 

On ne se fait néanmoins pas d'illusions à Londres 
sur les possibilités de résistance de l'armée finlandai­
se. Si des secours ne lui parviennent pas à bref délai, 
sa lutte inégale est sans espoir, d'autant plus que les 
Russes dirigent d'importants renforts sur le théâtre 
de la guerre. 

Les Russes p r é p a r e n t u n g r a n d c o u p 
On déclare que les Russes — après avoir refusé 

la médiation de la S. d. N. — préparent de grands 
renforts qui se trouvent actuellement au nord de Le­
ningrad et qui attendent l'ordre d'une grande offen­
sive. Les cercles militaires d'Helsinki prétendent que 
les Russes concentrent une armée de un million et 
demi d'hommes et mille avions dans les environs de 
la frontière finnoise. 

La p re s s ion s u r l 'Es thon ie ! 
La Russie a demandé à l'Esthonie de remplir son 

pacte d'assistance avec Moscou et de soutenir les 
Soviets dans l'invasion de la Finlande, dit le New-
Chronicle de Londres. Le pacte russo-esthonien met 
chacun des signataires dans l'obligation d'aider l'au­
tre en cas d'attaque d'une tierce personne. 

Russes c o n t r e A l l e m a n d s (!) 
On annonce d'Helsinki qu'un sous-marin soviétique 

a coulé, à coups de canon, à l'extérieur du port de 
Mandiluotos. le vapeur allemand * Bolheim ». de 
3324 tonnes, qui se rendait en Allemagne. Le capitai­
ne, le second et le télégraphiste ont été tués. Vingt-
neuf hommes d'équipage ont été sauvés. 

Le p a q u e b o t « B r e m e n » é p a r g n é 
Un sous-marin britannique a annoncé que le pa­

quebot allemand « Bremen » a passé devant le sub­
mersible, qui aurait été en mesure de le torpiller. Le 
sous-marin y a toutefois renoncé, parce qu'il n'a pas 
voulu torpiller le paquebot sans avertissement. Il s'en 
est tenu ainsi aux règles du droit de guerre naval. 

Ainsi, le « Bremen » a pu arriver mardi dans les 
eaux allemandes. 

Un acco rd f i nanc i e r f r a n c o - b r i t a n n i q u e 
Sir John Simon a déclaré à Londres que les tréso­

reries franco-britanniques sont arrivées à une enten­
te complète qui permettra, dans le domaine financier, 
une coopération correspondant à celle qui a déjà été 
annoncée pour les autres champs d'activité à la suite 
de la dernière réunion du Conseil suprême. 

La contribution des deux gouvernements a été fixée 
sur une base qui tienne compte de la richesse natio­
nale de chaque pays. Il a été convenu que la contri­
bution française sera dans la proportion de 2 contre 
3 à la contribution britannique. Ces arrangements 
resteront en vigueur pendant six mois après la signa­
ture du traité de paix. 

Les t o m m i e s a f f luen t en F r a n c e 
Les arrivées de troupes britanniques sur le front 

de la Sarre sont signalées par de grosses manchettes 
dans toute la presse anglaise. L'événement était at­
tendu depuis longtemps, écrit le Daily Express. Il est 
accueilli avec une satisfaction particulièrement vive. 

Ordre d u jour a u x soldats britanniques 
Ces dern ie rs jours , les t roupes angla ises ont pour 

la p remiè re fois occupé un secteur de la l igne M a g i -
not, r e levan t ainsi les t roupes françaises . A cette oc­
casion, le roi d 'Ang le t e r r e est a l lé visi ter ses soldats 
dans les t ranchées et le hau t c o m m a n d e m e n t de l ' a r ­
mée b r i t a n n i q u e a publié cet o r d r e du j o u r : 

« Vous avez été désignés pour comba t t r e comme a-
vant-gar 'des d e l ' a rmée b r i t ann ique . Vous vous t ien­
drez en étroit contac t avec nos all iés, qui vous souhai ­
tent la plus chaleureuse b ienvenue . Si chacun de nous 
n 'avai t pas fait son devoir depuis no t re a r r ivée en 
France, cet ins igne h o n n e u r ne nous aura i t pas été 
dévolu. L ' e n n e m i a t t end not re appa r i t i on et vous avez 
main tenan t l 'occasion de renouve le r la g lor ieuse t r a ­
dition qui est liée à vos d r a p e a u x . Veillez, ga rdez v o ­
tre sang- f ro id . N o n seulement les yeux de nos alliés 
sont sur vous, mais aussi ceux de tout l 'Empi re b r i ­
tannique . Vous serez va inqueur s si vous ma in t enez d i ­
gnement la pa ro le : « O n ne passe pas » ou « O n les 
a u r a » . (Ces express ions en français dans le texte or i ­
ginal) . 

L'espionnage a l l e m a n d en France 
Le Tribunal militaire de la 6me région, à Paris, a 

condamné à mort, pour espionnage, un Allemand ar­
rêté au début de l'année, à Metz. 

Mort de Douglas Fairbanks 
L'acteur de cinéma Douglas Fairbanks senior est 

décédé des suites d'une attaque cardiaque. C'est l'un 
des plus anciens acteurs du cinéma d'outre-mer. Af­
fectionnant les histoires de cape et d'épée, plein d'en­
train, de bravoure, élégant, toujours mobile, toujours 
bondissant, il fut le héros de cent films à grand spec­
tacle -.Le. signe de Zorro ; Le voleur de Bagdad ; Les 
'1 roi < Mousquetaires ; Robin des Bois, etc. Triompha­
teur de l'époque du muet, Fairbanks avait vu son étoi- ; 

le pâlir lors de l'avènement du parlant. Longtemps 
ini à Mary Pikford qui jouait à ses côtés. Fairbanks 
avait,-divorcé et épousé lady Ashley, bien connue dans 
la sdjpiété britannique. Fairbanks éta't un ami de la 
Suhsé'-et fît divers séjours en Engadine. 

L'élection du Conseil fédéral 
M. Pilet-Golaz, président de lu Confédération 

C'est donc aujourd 'hui que l 'Assemblée fédéra­
le procédera à l'élection du président de la Con­
fédération pour 1940 et du vice-président du Con­
seil fédéral. Elle au ra aussi à réélire, pour une 
nouvelle période législative, tous les autres mem­
bres du Conseil fédéral , ainsi que le chancelier de 
la Confédérat ion. M. Pi le t -Golaz sera nommé 
président de la Confédérat ion pour 1940. 

Puis suivra la cérémonie de la prestat ion du 
serment, à laquelle ne pourront assister les con­
seillers fédéraux Obrecht et Motta , dont la santé 
exige encore des ménagements . Ils seront asser­
mentés par le Conseil fédéral dès leur guérison. 

Les sessions à venir 
La date de la session ext raordinai re qui sera 

; convoquée pour le vote des projets fiscaux desti­
nés à la couverture des dépenses de mobilisation 

j a été fixée au 19 février. Cette session durera pro-
! bablement deux semaines. Après huit jours d' in-
'{ terruption, le par lement se réunira de nouveau en 
! session ordinaire de pr intemps, le 11 mars . 
i 

Xos douanes 
Les recettes douanières de la Confédérat ion 

ont at teint en novembre 1939 le montant de 31,9 
millions de francs, contre 21,2 millions en novem­
bre 1938. L 'excédent de 10,7 millions est dû à un 
surcroît d ' importat ion de denrées a l imentai res et 
de matières premières en vue de l 'approvisionne­
ment du pays, ainsi qu 'à la mise en compte défi­
nit ive de droits dont le payement avai t été diffé­
ré De janv ie r à novembre 1939 les recettes dou­
anières se sont élevées à 273,1 millions de fr, 
contre 239,6 millions pendant la période corres­
pondante de l 'année dernière. La plus-value est 
donc de 33,5 millions de francs. 

E L O G E S A N O T R E P A Y S 

M. Hennessy parle de la Suisse 

M. Jean Hennessy, ancien ambassadeur de 
France à Berne, vient de présenter un exposé très 
remarqué à la série des conférences parisiennes 
sur le problème d 'une Fédérat ion européenne. M. 
Stucki, ministre de Suisse à Paris, était présent. 

M. Hennessy estime que la Confédérat ion suis­
se, en raison de ses assises constitutionnelles et 
raciales, est à même de fournir une méthode de 
réalisation prat ique de création d 'une fédération 
européenne. L a Suisse offre le spectacle de la to­
lérance, de la modérat ion et de la modestie qui 
semble indispensable à la vie d 'une fédération de 
ce genre. Certes, la l imitation de la souveraineté 
des divers Etats , au bénéfice du pouvoir central , 
se heur te ra en Europe à de grandes difficultés. 
Celles-ci doivent cependant être surmontées si 
l'on veut renoncer à l 'hégémonie d 'une seule 
puissance sur le continent. L 'on y pa rv iendra si­
non d'un seul coup, du moins par une évolution 
graduel le et par étapes. 

Le conférencier fit l 'éloge de la politique hel­
vétique et de la neutral i té , non sans reconnaî t re 
que celle-ci est peut-ê t re plus difficile à pra t iquer 
en temps de guerre que la politique des puissan­
ces bel l igérantes , fait dont l'on ne se rend pas 
toujours suffisamment compte dans le monde. M. 
Jean Hennessy , dont l 'exposé fut suivi avec un 
très vif intérêt, fut chaleureusement app laud i . L a 
Suisse lui sera reconnaissante de ne l 'avoir pas 
oubliée et de lui consacrer des pensées aussi sym­
pathiques. 

(•ne mine fie charbon près de 
Palézieux ? 

Dans la région frontière vaudoise-fribourgeoise 
d 'Oron et Palézieux, des prospections ont été en­
treprises pour t rouver du pétrole. Dans le cou­
ran t de cet été, on a percé un puits au Jo ra t , près 
de Servion, et l'on a découvert un gisement assez 
important de charbon. Des échanti l lons prélevés 
et soumis à des essais de laboratoire ont donné 
des conclusions favorables. Il s'agit de houil le de 
bonne quali té. Actuellement, une société suisse 
s'est formée pour fournir les capi taux nécessaires. 
Les concessions et autorisations ont été deman­
dées, et les t ravaux pourront commencer prochai­
nement . 

Para l lè lement , on croit pouvoir inférer de la 
présence du charbon l'existence de poches pét ro­
l i è r e s , qui. selon les estimations les plus autor i ­
sées, se t rouvera ient à environ 1700 mètres de 
profondeur . Rappelons que, pendant la dernière 
guerre , on avai t exploité près de Semsales, à 
moins de cinq ki lomètres de Palézieux. un filon 
de charbon qui donna de la houille de quali té 
moyenne. Ce gisement se trouve à peu près dans 
ce pro longement du pli géologique de Palézieux. 

Réquisition d'hôtels pour les 
établissements sanitaires militaires 

Le Conseil fédéral a pris lundi un arrêté con­
cernant la réquisition d'hôtels pour en. faire des 
établissements sanitaires militaires. L ' indemni té 
fixée est calculée de la manière suivante : 4,5 % 
par année de la valeur vénale calculée d 'après le 
nombre de lits et un coefficient de 6000, 5000, 
4000 ou 3000 fr. pa r lit suivant le rang de l 'hô­
tel. Amort issement de 25 % pa r année sur la va ­
leur normale de la literie employée, 25 '% pa r an ­
née de la valeur vénale de l 'hôtel pour usure plus 
rapide des bât iments due au logement des mil i­
taires malades . 

Outre cette indemnité fixe, l 'adminis t rat ion de 
l 'armée prend à sa charge : les frais d 'exploitat ion 
de l 'établissement sanitaire , savoir no tamment les 
frais d 'éclairage, de chauffage, de net toyage, de 
lessive, de désinfection, etc. 

Ces conditions sont applicables pa r analogie au 
règlement de l ' indemnité pour d 'autres bât iments 
réquisit ionnés. Cet arrê té a effet rétroactif au 2 

septembre 1939. 
• ÊÈHÊÈÈSSÈËÈÊ 

Pour les paquets militaires 

Extension de la franchise de port 
A l'exception des envois affranchis adressés à 

des organes de commandement ou contenant des 
objets d 'équipement pour officiers ou des chaus­
sures et des skis pour la troupe, le poids maxi ­
mum des envois de la poste de campagne expédiés 
en franchise de port ou affranchis est fixé à 2,5 
kg. pour la durée du service actif actuel. 

Afin de faciliter, à l'occasion des fêtes de 
Noël, les relations avec les militaires en service 
la limite de poids des envois affranchis de la 
poste de campagne est portée à 5 kg. pour la pé­
riode du 18 au 23 décembre inclus. 

Léon iK'icole ne pérorera pas 
dans le canton de Vaud 

Le Conseil d 'Eta t vaudois a pris lundi un ar­
rêté interdisant à Léon Nicole de p rendre publi­
quement la parole sur terri toire vaudois. Le Con­
seil d 'Etat vaudois considère que le journal is te 
Léon Nicole a donné récemment des conférences 
nu cours desquelles il a prononcé des paroles qui 
offensent l 'honneur du pays et qui sont de na ture 
à troubler l 'ordre et la sécurité publics ; qu'il s'est 
livré à des at taques contre des gouvernements 
étrangers et qu'il a fait l 'apologie des violations 
les plus inadmissibles du droit in ternat ional , et 
cela d 'une manière qui a soulevé légi t imement 
l ' indignation publique. 

Les télégrammes de souhaits 
Les té légrammes de souhaits de Noël et de 

Nouvel An qui seront déposés entre le 14 déc. 
et le 6 janvier bénéficieront de nouveau d'un ta­
rif fortement réduit. En raison de l ' intensité du 
trafic de fin d 'année, le public est prié de dépo­
ser ses té légrammes en temps utile. Ils ne seront 
toutefois distribués que la veille ou le jour mê­
me de Noël ou de Nouvel An. 

Le traitement des fonctionnaires 
Mardi , le Conseil nat ional s'est occupé de la fi­

xation des t ra i tements des fonctionnaires pour 
1940. Comme la loi de stabilisation a été repous-
sée par le peuple le 3 décembre dernier , le pa r le ­
ment devait dire si la réduction en vigueur jus-
qu'ic'i doit être prolongée, révoquée ou at ténuée. 
Le compromis financier lui fait un devoir d 'exa­
miner cette question, chaque année, en décembre, 
à l'occasion de l 'étude du budget . 

Conformément à la proposition du Conseil fé­
déral , la major i té de la commission des finances 
s'était prononcée pour le maint ien des taux de ré­
duction en vigueur, c 'est-à-dire pour 13 % ; mais 
une minori té voulait r eprendre telle quelles les 
dispositions de la loi qui a été repoussée par le 
peuple et r amener ce taux à 10 %. 

Lès représentants de la major i té et M. W e t t e r 
ont .fait observer que cette a t ténuat ion de baisse 
ne se justifie plus, car elle avai t été envisagée 
pour permet t re aux fonctionnaires d 'acquit ter des 
primes d 'assurance majorées et de contr ibuer ain­
si à l 'assainissement des caisses de retrai tes . Au 
surplus, l 'évolution du coût de l 'existence ne jus­
tifie pas non plus, en tous cas pour le moment , 
une ' adapta t ion ou l'octroi d 'al locations de vie 
chère, a- t-on estimé. 

Enfin, on tomba d 'accord qu'il faudra chercher 
une solution de remplacement pour celle dont le 
peuple n 'a pas voulu, c 'est-à-dire élaborer, en te­
nan t compte de la volonté de celui-ci, une nouvel­
le loi stabilisant les t ra i tements et assainissant du 
même coup les caisses de pensions. 

Ces deux problèmes, de l 'avis des milieux offi­
ciels, doivent rester liés. 

Le Conseil nat ional s'est rall ié à ce point de 
vue à la faible major i té de 68 voix contre 65. 

Un filon. 

— Inutile, je vous vois venir, vous 
avez entendu parler d'une mine d'or 
el vous allez me proposer de partir 
pour l'Alaska. 

— Ne cherchez pas si loin. 
— Ou de (orer les collines du 

Gros de Vaud pour y trouver du 
pétrole... 

— Mais non, tout près d'ici, a 
côté de vous ! 

— ? 
— Vous entrez chez ce marchand 

et vous achetez 10 cinquièmes de 
la Loterie Romande. 

— A quoi bon, je ne gagne jamais ! 
— Celte (ois, vous gagnerez, et a 

coup sûr. Il n'y a qu'à choisir les 
numéros de (açon que le premier se 
termine par 1, le deuxième par 2, le 
troisième par 3... et ainsi de suite. 
Comme ça vous pouvez être certain 
d'avoir au moins un numéro gagnant. 

Vendredi, 19 à 21 h., séance pr militaires et début du nouveau 
tarit : 2mes 0,65, 1res 1.20, galeries 1.70 

Les Justiciers du Far-West 
SUITE e t FIN des toiles aven-

. tares du "MASQUE NOIR" 
- "TONTO" l'Indien et TSIlver" 

le cheval savant 
A V I S » Cette 2me partie est précédée d'un résumé de la 
Ire partie pour permettre de suivre le film sans avoir vu 

la Ire partie 

La We cr Martiany 

Gym d'hommes 
Assemblée générale mercredi soir 13 déc. à 20 h. 

.il) à l'Hôtel Kluser. Nomination de membres honorai­
res. Divers. Présence indispensable. 

CORSO : •< Les jus t i c ie r s d u far-wesl » 
Qui est le « Masque Noir » ? L'avez-vous reconnu 

parmi les 5 derniers fédérés ? Si non, allez cette se­
maine au CORSO, pour la suite et fin des folles a-
ventures du «Masque Noir» , de « Tonto » l'Indien, 
et de « Silver », le splendide cheval blanc. 

Cette 2me partie est précédée d'un résumé de la 
prenvère partie pour permettre de suivre le film sans 
avoir vu la première partie. 

A L'ETOILE : u n e g r a n d e exclusivi té : 

" Anges aux Figures sales » 
James Cagney. qui est un des acteurs les plus po­

pulaires d'Amérique, vient de faire un nouveau film 
d'une prodigieuse intensité : Anges aux Figures sales, 
une rentrée véritablement sensationnelle. Dès le soir 
de la « première » à Paris, une salle absolument com­
ble a manifesté pour cette admirable création. Et le 
triomphe de Anges aux Figures sales, dont les six 
gosses de l'« Ecole du Crime », Pat O'Brien, George 
Bancroft sont, avec Cagney, les principaux interprè­
te , s'est poursuivi pendant de nombreuses semaines et 
s'affirma comme l'un des plus importants événements 
de la saison cinématographique à Paris. 

L'ETOILE qui vous présente cette grande exclusi­
vité recommande au public de venir de bonne heure 
pour avoir des places et de ne pas attendre à diman­
che soir. 

' C i n é m a p o u r mi l i t a i r e s 
Tous les vendredis, au Corso, de 19 h. à 21 h., sé­

ance spéciale pour les militaires. Cette semaine, début 
du nouveau tarif : 2mes, 0 fr. 60 ; 1res, 1 fr. 20 ; ga­
leries, I fr. 70. Au programme : Les Justiciers du 
Far-West. A partir de cette semaine, ce tarif pour 
militaires est applicable dans les 2 cinémas et pour 
n'importe quelle séance. 

La m o r t d u doyen 
M. Eloi Giroud, qui était probablement le doyen de 

Martigny-Combe. vient de mourir au bel âge de 93 
ans. Son épouse avec laquelle il vécut pendant 64 ans 
était décédée en 1934. 

M. Eloi Giroud qui fut l'un des derniers vétérans 
d;'s mobilisat:ons de 1870-1871 était un homme esti­
mé dans toute la région et qui laissera à tous ceux qui 
l'ont connu le meilleur souvenir. 

Harmonie munic ipa le 
V e n d r e d i soir, répét i t ion généra le . 

Saisie d'un journal communiste 
Le commandan t de place de Bâle a saisi, lundi , 

le journa l communiste Die Freiheit, qui para î t à 
Bâle, parce qu 'à différentes places de ce journa l , 
et no tamment dans deux articles s 'occupant de la 
S. d. N. , il y avai t des infractions aux arrêtés re ­
latifs à la presse. 

.... de Madame Vve Eugénie SAUDAN 
remercie toutes les personnes qui ont pris part à son 

Salle de l'Hôtel de Isa Paix 
S I O N SAMEDI 16 décembre, à 20 h. 30 

Grande Soirée 
— â i « i i * 4 a é î i T a sous les auspices du Service dos 
r t 5 t / r t 5 « H I W C Loisirs de TE. M. du 1er C. A. et 

de Radio Suisse Romande 
9sF* au profit des œuvres sociales du 1er C. A. I * Q 

(Service des Loisirs) avec le concours de : 
Jean Battes Pauline Carton Philippe Soguel 

le grand comique célèbre fantaisiste Ténor du Cas. de Paris 
Jean Villard Nyddor Lise Bratschi 

Chansonnier clown musical Cantatrice 
Edith Burger et Oelure & Golay, virtuoses 

Une soirée gaie pour tous les publics 
LOCATION ouverte chez Tronchet, tél. 2.15.50 

PRIX DES PLACES : fr. 2.—, 2.50, 3—, droits compris 

ON CHERCHE 

Jeune FILLE 
sachant traire pour aider au 
ménage et à la campagne. 

S'adresser à La Frênaie, Sr-
George s. Gimel (Vaud). 

Jeune FILLE 
c h e r c h e p lace c o m m e 
bonne a tout ta ire . 

S'adresser sous P 5925 S Pu­
blicités, Sion. 

'M ETOILE g 

ANGES 
AUX 

FIGURES SALES 

IF 
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« LE CONFEDERE » 

Pour vos Cadeaux 
adressez-vous en toute confiance aux 

Services Industriels 
de Slerre 
S i G P r @ 9 Téléphone 5 10 56 

vous y trouverez des objets utiles et 
agréables : Cafetières, théières, cuisiniè­
res, coussins électriques, aspirateurs, etc. 

et vous ferem des heureux. 

M o n t a n a Téléphone 45 

Banque Populaire ilalaisaune, Sien 
CAPITAL et RESERVES 
FRANCS 1.000.000.— 

Obligations à terme Carnets d'Epargne SfpTiL-
AUX MEILLEURES CONDITIONS 

LOCATION DE COMPARTIMENTS DANS LA CHAMBRE FORTE 

Mesdames ! 
Pour les fêtes, voyez mon choix en 

Thé- — Dîner — Déjeuner 
Mocca — Crème — Vins et 
— L I Q U E U R S — 

Argenterie 
A R T I C L E S D E 
MENAGE ET FANTAISIE 

Julien Addy 
A v e n u e de la G a r e 

Martigny 
Té l . 6 11 50 

Une bonne teinture 
remettra à neuf vos manteaux, robes, complets 

Demandez conseils à la 

Teinturerie Valaisanne 
J a c q u o d F r è r e s , Usine à S io t i , t é l . 2 1 2 2 8 

Magasins : S l e r r e , Gd-Rue ; M a r t i g n y , Place Centrale 

Deilil eil 8 henreS. Dépôt à Monthey : M. Brunner , Tailieui 

Pour Stro satisfait... 
faites vos achats 
à la 

Boucherie 
Grausaz 

Avenue de Martigny - Bourg 

Toujours marchandises 1er 'choix, sans augmentation 

Pâté Maison - Foie Gras truffé 

SOUHAITS 
de Nouvel-An 

Pour vos vœux de N o u v e l - A n , le moyen le plus p ra t ique en même temps que le 
moins coûteux pour a t t e indre tous vos clients, amis et connaissances , est sans con­
t redi t l ' insert ion d 'une annonce sous la rubr ique « Souhai ts de Bonne A n n é e » dans 

» 

Nous acceptons, aux mêmes condi t ions , la m ê m e annonce pour tout autre journal 
vala isan qui vous in téresserai t . 

TARIF pour grandes et petites cases : 
Petite case : a 

P r i x net : F r . 4 . — . 

Case double : pr ix net Fr . 8 .—. 

Adresse r vos o rdres et toutes demandes de r ense ignements à : 

PUBLICITAS S. A., MARTIGNY 
Avenue de la Gare Téléphone 6 10 31 

Bonne 
Année 

Bulletin 
de souscription : 
Le soussigné souscrit à 
case S O U H A I T S D E N O U V E L -
A N à p a r a î t r e d a n s le de rn i e r n u ­
méro de 1939 du Confédéré, pour 

le pr ix de f r a n c s . 

* Versé au compte de chèques II c 485. 
* à encaisser 

Adresse et raison sociale : 

, le 

• 

décembre 1939. 
Signature : 

Mettre ce bulletin sous enveloppe ouverte et affranchie (imprimé) de 5 et., Jusqu'au 28 
décembie. * Biffer ce qui ne convient pas 

ON CHERCHE 

Personne 
Me 30 à 35 ans, pour s'occuper 
d'un ménage de 4 personnes et 
servir au café. 

S'adresser chez Maurice Sau-
<l,in, café, Le Broccard, Marti-
liiiy-Combe. 

LéQUIfleS (piix par 100 kilos) 
Choux blancs, très fermes, fr. 17.-, 
Choux marcelins fr. 20.-, Choux 
rouges fr. 21, Choux raves beur­
rés fr. 12.-, fourragers, fr. 8.-, ra­
cines à salade rouges fr. 20-, 
carottes à bouillon rouges fr. 20.-, 
jaune d'or fr. 18.-, céleris pomme 
fr. 30-, Scorsonères (salsifis) fr. 
60.-, Poireaux verts gros fr. 30 -, 
Oignons moyens fr. 30.-, Raves 
blanches fr. 10.-, Echalottes fr. 
95.-. Par 10 kg. augmentation de 
2 et. par kg. Se recommande : 
E. Guillod-Mora, Nant-Vully, tél. 425 

(Choux-raves founagers gros 
15.000 kg. à vendre) 

A VENDRE 
u n c a l o r i f è r e î n e x t i n -
g u i b t e e t u n f o u r n e a u -
p o t a g e r . S'adr. o la Bouche­
rie Délltroz, Ardon. 

Exigez partout 
„Le Confédéré" 

Acheter, c'est collaborer à la dé­

fense économique du pays-

S Hernie 
Tous ceux <iui souffrent de hernie et plus encore 
parfois de leur bandage seront intéressés par la 
découverte d'un nouveau procédé de contention 
ipii ne comporte ni ressort ni pelote. 

Le NEO-BARRERE, dernière création des Etants 
du Dr L. Barrère de Paris, réalise ce progrès con­
sidérable. Grâce à lui, les hernies, même volumineu­
ses, sont intégralement contenues, sans risques d'é­
tranglement ou d'élargissement de l'anneau. 

Le NEO-BARRERE agit comme une main nui, po­
sée à plat sur l'orifice, immobilise sans effort et 
dans tous les mouvements, l'intestin dans sa cavité. 

Nous invitons tous ceux nui sont gênés par un ban-
dage à pelotes à venir essayer gratuitement le NEO-
BARRERE à : 

MARTIGNY : Pharmacie Morand 
Avenue de la Gare, le LUNDI 18 décembre 

SION : Pharmacie Darbellay 
Rue de Lausanne, le MARDI 19 décembre 

Ceintures ventrières Barrère pour tous les cas de 
Ptôses, descente, éventration, suite d'opérations chez 
l'homme et chez la femme. Les Ceintures Barrère 
sont toujours faites sur mesure. 

1 

plus < 
3J ioti*s ' 

Fr. 825.000.-- de lots à distribuer au 

Tirage de G E N È V E 

LOTS de Fr. 60.000 -, 20.000.-, 10.000.-, 5000.-, 1000.-, etc. 

LOTERIE ROMANDE Le billet . . 

Lt 1/5 de bllltt 

Fr. 5. 
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Supplément LE CONFÉDÉRÉ Martigny, mercredi 13 décembre 
1939. Ko 142. 

Pourquoi Des exercices d'alarme 
La population des localités astreintes à la dé­

fense aérienne passive s'est habituée au son des 
s.rênes par les contrôles mensuels. 11 ne suff.t 
pas, toutefois, de connaître les signaux « alerte 
aux avions » et « fin d'alerte ». Ce qui est beau­
coup plus important, c'est d'exercer la conduite 
à suivre en cas de guerre. 

Les expériences de guerre montrent nettement 
ce qu'il faut entendre par cette conduite. Le chif­
fre des pertes diffère essentiellement, suivant 
que la population s'est rendue à temps dans les 
abris, caves ou autres endroits au-dessous du ni­
veau du sol, ou qu'elle ne l'a pas fait. Dans le 
premier cas, les victimes ne représentent qu'une 
légère fraction de pertes inévitables, dans le cas 
contraire, des masses de gens seraient surpris 
dans les rues au moment de l'attaque. 

Il est évident que l'alarme rapide par les sirè­
nes ne peut pas, à elle seule, offrir la protection 
désirée. L'essentiel est que la population se mette 
en sécurité le plus rapidement possible. 

Voilà ce qu'il faut apprendre. Les minutes et 
même les secondes sont précieuses, puisque par­
fois, suivant la tactique de l'agresseur et les con­
ditions atmosphériques, l'alarme par les sirènes 
ne peut être donnée que très peu de temps avant 
l'attaque. 

Lors des exercices, les prescriptions valables 
en cas de guerre doivent être observées stricte­
ment. A cet effet, chacun quittera immédiatement 
la rue au moment de l'alerte. Dans les localités, 
tous les véhicules sont tenus de s'arrêter à droite 
de la chaussée. Les occupants doivent les aban­
donner et se mettre à l'abri. Cette règle s'appli­
que aussi aux tramways. 

Il faut remarquer, en particulier, que les me­
sures prescrites ne visent pas seulement à la pro­
tection contre les effets des attaques aériennes, 
mais encore contre ceux de la défense elle-même. 
C'est un fait avéré, depuis la guerre mondiale dé­
jà, que les obus et éclats d'obus provenant des 
canons anti-aériens peuvent être la cause de dé­
gâts considérables. Un exemple minime, mais si­
gnificatif, l'a confirmé dernièrement à Bâle, où 
des personnes ont été blessées par des obus de 
défense antiaérienne étrangers ; aucun dommage 
ne serait survenu si ces personnes s'étaient con­
duites de manière opportune. 

En cas de guerre, de tels exemples prendraient 
une extension énorme. Il y aurait alors non seu­
lement quelques dégâts isolés, mais des domma­
ges généraux très graves, qui doivent absolument 
être évités dans l'intérêt de la défense nationale. 
C'est pour parer à de telles pertes que les exer­
cices d'alarme sont nécessaires. 

Une reins vient en Suisse 
La reine Marie, qui subit il y a quelque temps 

une opération en Suisse, a quitté dimanche soir 
Belgrade à destination de la Suisse, afin de con­
sulter ses médecins. 

Deux nouveaux arrêtés 
vont être soumis aux Chambres 

Le Conseil fédéral soumettra prochainement 
aux Chambres fédérales les projets d'arrêtés sur 
l'impôt compensatoire — impôt des grands ma­
gasins — et sur l'instruction militaire prépara­
toire. 

Le travail de la poste militaire 
Durant le mois de novembre 1939, la poste de 

campagne suisse a effectué environ 14 millions 
d'envois qui allaient à la troupe ou qui venaient 
de la troupe. 7,6 millions d'envois ont été expé­
diés à la troupe et 6,4 millions d'envois venaient 
de la troupe. 

Dans les 7,6 millions d'envois à la troupe, on 
compte 2,6 millions de sacs à linge et paquets et 
5 millions de lettres, cartes et journaux. 

Feuilleton du « Confédéré » No 6 

Le Sosie de 
Jean Sardenac 

par ANNIE et PIERRE HOT 

— Voici. J'aurais voulu vous faire part plus tôt de 
ce qui s'est passé. Mais, jusqu'à maintenant, nous n'a­
vons pas été seuls. C'est pourquoi, redoutant des 
oreilles indiscrètes, j 'ai préféré attendre un moment 
plus propice. Donc, cette nuit, vers minuit et demie, 
ayant un peu de migraine, j'étais allé griller une ci­
garette sur le pont-promenade. J'étais seul. Après 
avoir fait quelques pas, et comme la brise était fraî­
che, je m'étais adossé, à l'abri dans un petit renfor­
cement que vous savez et qui se trouve auprès de l'as­
censeur, à deux pas de la cabine de Willy. Person­
ne ne pouvait m'apercevoir. J'étais là depuis dix mi­
nutes environ, ma pensée m'ayant précédé sur le sol 
natal, lorsque, tout à coup, je vis deux ombres fur-
tives sortir de la cabine de notre jeune ami. C'étaient 
portant des valises, deux stewards, lesquels, après un 
rapide coup d'oeil à droite et à gauche, pour s'assurer 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant f>as 
de traité avec la SociiU des Gens de Lettre* de 
Frmct), 

Les loisirs du soldat 
Quelques instants avec le sergent-major Béranger 

Sous la signature P.-H. / . , notre excellent con­
frère lausannois « La Revue » publie une inter­
view du sergent-major Béranger, chef du servi­
ce technique des loisirs du soldat, au militaire, et, 
au civil, directeur du Théâtre municipal de Lau­

sanne 
Le service des loisirs du 1er corps d'armée fut 

créé au début d'octobre sur l'initiative du col. cdt 
de corps Lardelli et du col. Petitpierre, son chef 
d'état-major. Ce nouvel organe, qui dépendait 
administrativement du col. Moppert, chef du ser­
vice sanitaire du 1er corps d'armée, fut confié 
pour la partie technique, au sergent-major Bé- i 

ranger, que sa profession désignait bien pour or­
ganiser les loisirs du soldat. 

Divers essais furent effectués . dans des unités 
très différentes, en haute montagne et en plaine, 
et dans toutes les armes. Puis il fut créé trois di­
visions : l'une de cinéma, une autre de théâtre et 
variétés et la troisième de musique. 

Plus de 800 unités reçurent une circulaire de­
mandant des précisions sur le genre de spectacles 
qu'elles aimeraient voir et sur les moyens dont 
elles disposaient pour accueillir les acteurs. Par­
tout on réclama des spectacles variés et gais. 

Sur la base de ces enseignements, la troupe fut 
constituée : elle comprend des artistes aux talents 
divers, des prestidigitateurs et des diseurs, des a-
crobates et des clowns musicaux, des chanteuses, 
des fantaisistes, des chansonniers. 

Et ces artistes sont tous des Suisses, pour la plu­
part rentrés de l'étranger à qui l'on donne là une 
possibilité de gagner quelque argent. Les uns 
étaient dispensés du service militaire, d'autres fu­
rent sortis de leurs unités. 

On put ainsi monter quatre troupes différentes 
qui parcourent en autos toutes les régions où sont 
cantonnées des unités du 1er corps d'armée. Dans 
chaque division et dans toutes les unités, des of­
ficiers, chargés des loisirs du soldat, sont en rap­
port constant avec le service technique et vien­
nent puiser les bienfaisantes distractions. 

« « « 

Mais comment régler les frais nécessairement 
élevés qu'entraîne une telle organisation? Le ser­
vice des loisirs ne reçoit aucun subside officiel. 
Le sergent-major Béranger s'adressa tout d'abord 
à Michel Simon, et le grand artiste consentit à 
donner quelques représentations au bénéfice de 
l'œuvre qui naissait ; 1500 fr. furent ainsi recueil­
lis. La même somme s'ajouta ensuite au modeste 
fonds ensuite de dons récoltés grâce à l'interven­
tion du colonel Henry Vallotton. 

Avec ce petit capital, M. Béranger partit en 
campagne. A l'heure actuelle, le fonds est ali­
menté par des collectes faites auprès du public ci­
vil à la fin des manifestations et par certaines re­
présentations payantes données dans des centres 
plus importants. 700 à 800 fr. sont nécessaires 
pour assurer le service artistique. 

Il s'est fondé depuis à l'E.-M. une division 
« Armée et Foyer » dont les services des loisirs 
sont une branche d'activité, et qui dispose de 
fonds qui pourraient être mis à la disposition de 
ce service si le besoin s'en fait sentir. 

« « * 

22.000 hommes ont déjà été distraits dans plus 
de cent représentations. Et le succès a été tel, que 
tous les jours de nouvelles demandes affluent. Il 
a été donné jusqu'à six représentations, le même 
soir, dans des endroits différents. Les tournées 
durent parfois deux jours, voyages pénibles et 
rentrées tardives. Mais partout, les artistes sont 
l'objet de chaleureuses réceptions, et ils oublient 
bien vite leurs fatigues. 

Certaines unités, nous raconte M. Béranger, 
ont mis un goût touchant à préparer des scènes 

qu'il n'y avait personne, s'éloignèrent rapidement, 
cherchant visiblement à se dissimuler. 

— Comme c'est étrange ! s'exclama Micheline. 
— Intrigué, comme vous pensez, et voulant en a-

voir le cœur net, j'emboîtai le pas aux deux lascars ; 
mais le temps, pourtant très court, que je mis à me 
décider leur permit néanmoins une importante a-
vance, si bien qu'au moment où je croyais les joindre 
ils avaient disparu comme des diables dans une trap­
pe. Vous vous rendez compte, n'est-ce pas, que ten­
ter de les retrouver dans cet indéchiffrable labyrin­
the eût été peine perdue. Sans m'y attarder, je revins 
sur mes pas et me dirigeai aussitôt vers la cabine de 
Willy Bowring. Je frappai une fois, puis deux, puis 
trois ; ce fut en vain. Pas de réponse. De guerre las­
se, je rentrai chez moi, me promettant de tirer, le 
lendemain, dès la première heure, ce mystère au clair. 

Entre temps, le train transatlantique s'était mis en 
marche et, peu à peu, martelant le ballast de son 
rythme de plus en plus accéléré, atteignait sa vitesse 
normale. Mrs Rudford, avec une inquiétude croissan­
te, écoutait le récit stupéfiant de Daniel Certat. 

— Et qu'avez-vous appris ? demanda-t-elle ? 
— Donc, ce matin, je me suis de nouveau rendu 

à la cabine de Willy, afin d'apprendre de lui-même ce 
que pouvait signifier cette invraisemblable comédie. 
Or, de Willy, point ! Une femme de chambre remet­
tait tout en ordre, comme après un départ définitif. 
En vain, je l'ai questionnée. Cette femme ne sait 
rien. Revenant sur mes pas, j 'ai croisé un steward, 
lequel, j'en ai la conviction, est l'un des deux por­
teurs de valises. Lui non plus n'a rien vu, ou n'a rien 
voulu dire. Pas plus avancé, j'ai donc décidé de m'a-
dresser au commandant lui-même, bien que lui ayant 

dans les cantonnements, dans les battoirs ou dans 
les granges. Elles les ont ornées de fresques. 

Dans un village, à l'issue de la représentation, 
les soldats ont tenu, à leur tour, à donner aux 
artistes un spectacle de leur cru. 

Dans un chalet des montagnes fribourgeoises, 
une scène minuscule avait été dressée et la ram­
pe était éclairée par une série de lampes à pé­
trole. 

Fait-on appel à la troupe, demandons-nous ? 
— Dans la mesure du possible, certainement, 

mais en général, les essais ne furent pas très heu­
reux. Sur la demande du colonel div. Combe, on 
va examiner la possibilité de préparer certains 
spectacles avec la troupe. Des professionnels du 
théâtre seront mis à disposition des unités et gui­
deront les répétitions des amateurs. Il est égale­
ment question de la préparation d'un concours 
pour chorales militaires dont s'occupe tout spé­
cialement le cap. aum. Kaelin. 

Le Maître Gustave Doret lui-même a prêté son 
concours pour conseiller les fanfares dans leurs 
études. La radio de son côté organise maintes 
émissions pour nos soldats. 

« « « 

Le succès va incontestablement aux chanteu­
ses de genre et aux fantaisistes comiques. On a 
cherché parfois à glisser dans les programmes des 
œuvres musicales plus sérieuses, mais l'essai ne 
s'est pas révélé très heureux. 

« « « 

Et maintenant, Noël approche ! Le service des 
loisirs a prévu de mettre à la disposition des uni­
tés qui en feront la demande des orchestres de 
quatre à cinq musiciens, des chanteurs ou des 
cantatrices de concert, qui seront fournis par les 
conservatoires de Lausanne et Genève. M. Carlo 
Hemmerling est spécialement désigné pour s'oc­
cuper de l'organisation des fêtes de Noël « en 
campagne ». 

Le service des Loisirs est entre de bonnes 
mains. Dirigé par un cerveau entreprenant, se­
condé par une dizaine de collaborateurs, il est la 
source vivante de distractions où se retrempe le 
moral de nos soldats. Nous avons parcouru de 
nombreuses lettres de commandants d'unités, pa­
ges reconnaissantes envers ceux qui procurèrent, 
aux soldats en campagne, quelques heures de sai­
nes distractions. 

L'élevage des chevaux de trait 
Le Conseil fédéral a pris un arrêté au sujet de 

primes pour l'élevage des chevaux de trait du 
pays. En particulier pour le développement de l'é­
levage de chevaux demi-sang qui sont âgés de 5 
ans et qui peuvent servir de chevaux de trait, une 
prime de 300 fr. sera décernée qui sera partagée 
par 250 fr. à l'éleveur et 50 fr. au propriétaire. 

La- collecte de l'Exposition nationale 
pour nos soldats 

Vers la fin de l'Exposition nationale, une col­
lecte fut organisée en faveur des soldats dans le 
besoin. Elle a produit 46.433 fr. Cette somme fut 
remise à l'Oeuvre du secours au soldat qui, don­
nant suite aux désirs des dirigeants de l'Exposi­
tion, versa 30.000 fr. aux soldats ayant une nom­
breuse famille, aux malades et aux invalides. Le 
reste fut attribué à l'œuvre des buanderies pour 
ies soldats. 

Le déficit de la ville de Lausanne 
Le projet de budget communal pour 1940 pré­

voit un déficit de 2.787.046 fr. sur un total de dé­
penses de 16.480.617 fr. Le budget des dépenses 
de crise prévoit un total de 1.331.000 fr. 

fait hier ma visite d'adieu. Mais il était trop absorbé 
par le service pour que je puisse l'entretenir utile­
ment, et c'est en vain que je guettai pour cela l'ins­
tant favorable. De sorte qu'à l'heure actuelle je ne 
suis pas plus fixé. Ce qui est certain, c'est que, depuis 
hier, depuis la minute où il m'a quitté, notre travail 
terminé, je n'ai plus revu Willy. 

— Et rien dans son attitude ne pouvait faire pres­
sentir quelque chose d'anormal ? 

— Absolument rien. Bien au contraire. Il était 
particulièrement joyeux, se réjouissant de fouler bien­
tôt, et pour la première fois, le pavé de Paris. 

— C'est à n'y rien comprendre ! Vous voyez, Da-
ny, que j'avais raison de m'alarmer. Heureusement 
qu'il ignore notre adresse ! 

— Moi je dis : tant pis ! Micheline, car je n'ai pas 
changé d'avis sur ce garçon, et si vous me voyez si 
troublé, c'est plutôt parce que j'ai peur ijpour lui. 

— Pour lui ? 
Certat hésita à répondre. Peut-être craignait-il d'en 

avoir trop dit. Cependant, et comme malgré lui, il 
précisa : 

— J'ai fait une constatation autrement singulière. 
— Laquelle ? 
— Les Pakering aussi ont disparu ! 

CHAPITRE III 

— Me Chevalier-Merval, s'il vous plaît ? 
Méthodiquement, la standardiste fit disparaître dans 

son sac à main la poudre et la houppette. Puis, d'un 
air important : 

— Il est occupé, monsieur, répondit-elle. 
— C'est que j'ai rendez-vous, mademoiselle. 
— Ah ! c'est différent. C'est de la part ? 

La taxe militaire en 1939 
Dans son arrêté du 29 novembre 1939 concer­

nant la taxe militaire durant le service actif, le 
Conseil fédéral s'est basé, en ce qui concerne les 
conditions de l'assujettissement à la taxe, sur un 
principe différent de celui qui faisait règle en 
vertu de la législation ordinaire. Suivant l'arti­
cle premier de la loi fédérale du 28 juin 1878, la 
pratique et la jurisprudence qui s'y rattachent, 
l'homme qui avait fait le service auquel il avait 
été appelé en une année ne pouvait pas être as­
sujetti à la taxe pour cette année-là, ce service 
n'eût-il été que d'un jour. En considération des 
charges considérables qui incombent aux hommes 
mobilisés pour une longue période, le Conseil fé­
déral a estimé qu'il était équitable d'exiger, de 
tout homme en âge de servir, pour qu'il soit en­
tièrement libéré de la taxe, un minimum annuel 
de trente jours de service (service d'instruction 
ou service actif). 

Cette prescription a donné lieu, chez beaucoup 
d'intéressés, à une interprétation erronée. On s'est 
imaginé que tous les hommes n'ayant pas fait, en 
1939, trente jours de service, étaient soumis à la 
taxe militaire entière. Cette manière de voir est 
fausse. L'arrêté précité dispose, en effet, que la 
taxe militaire se réduit d'un trentième pour cha­
que jour de service accompli. D'autre part, les 
causes de réduction légales ordinaires continuent 
à produire leur effet (réduction à la moitié pour 
les hommes de la landwehr, à un quart pour les 
hommes du landsturm et de nouveau à la moitié 
pour les hommes ayant à leur actif huit années 
de service). De sorte que, par exemple, un hom­
me en âge de landsturm, ayant à son actif huit 
ans de service, et qui aurait accompli en 1939 
vingt-cinq jours, payerait, pour cette année, cinq 
trentièmes de 1/8 de la taxe légale.' 

Tout en exigeant un minimum de service, le 
Conseil fédéral a voulu que chaque jour accompli 
entrât en ligne de compte, par déduction d'un 
trentième, de façon à ce que la taxe militaire due 
fût calculée au plus près de l'équité. 

Accourez et enlevez... 
Pendant que la pluie fouette les vitres, nous 

parlions, hier soir," entre amis, de la chance, du 
hasard et de leurs mille formes étranges. 

En Italie, c'est le gettatori ; en Orient, l'amu­
lette. Chez nous, cent talismans aux vertus in­
comparables : le plomb fondu, le marc de café, la 
dame de pique, le chiffre 13, le vendredi, la fée, 
l'influence des comètes, que savons-nous encore ? 

Tout cela se concentre en un mot : la veine. 
Est-ce à conclure que nous devons admettre 

aveuglément que ces talismans sont des porte-
bonheur assurés ? 

Non, certes, il faut des faits prouvés, et, alors, 
nous croyons. 

C'est la méthode de Descartes et de Bacon. 
Quoi d'étonnant, dès lors, que nous nous con­

duisions d'après cette conviction dans l'achat des 
billets de la Loterie de la Suisse romande ? 

C'est le tout dernier délai. 
A côté du billet entier, il a été créé des cin­

quièmes qui ont une vogUe à éclipser le soleil, 
étant donné qu'ils multiplient les chances et les 
gains. C'est le talisman qui ne trompe pas. 

Accourez donc pendant qu'il en est temps, et 
enlevez tout. Il ne s'agit pas de jongleries mais de 
réalités dont l'acheteur sera le premier bénéfi­
ciaire. Défileront ensuite les œuvres du soldat et 
les œuvres nationales d'assistance et de charité. 
En Valais, les besoins sont grands et les catastro­
phes les rendent plus grands encore. 

Oui, il existe des objets dont l'influence est 
heureuse. Le billet de la Loterie de la Suisse ro­
mande est un de ces objets. 

Accourez et enlevez. 

— Daniel Certat, des usines Rudford, de Balti­
more. 

Le nom et le titre, le titre surtout, firent impres­
sion. Souriante, cette fois, l'employée susurra : 

— Veuillez vous asseoir, monsieur ; je vais préve­
nir Me Chevalier. 

Avec les gestes précis d'une pianiste connaissant 
son clavier, elle fit jouer les manettes, enfonça les 
contacts et s'informa. 

— Me Chevalier vous attend dans son cabinet, 
monsieur. 

Un petit clerc étiolé, dont le complet refusait obs­
tinément de grandir, précéda le visiteur, et, l'un sui­
vant l'autre, au travers de la vaste officine tout im­
prégnée de l'odeur sui generis du papier timbré, ils 
parvinrent au bureau du notaire, à l'instant même où 
des dossiers sous le bras Jean Sardenac en sortait. 

Sa vue produisit sur Daniel l'effet le plus inatten­
du : la réaction brutale que provoque l'apparition sou­
daine d'un visage familier, auquel s'attachent des 
souvenirs aussi désagréables que nettement définis, 
alors que, depuis belle lurette, on n'y songeait plus. 
L'ingénieur se détourna, laissant paraître un étonne-
ment de plus en plus marqué. 

— Vous connaissez Jean Sardenac ? demanda Me 
Chevalier, venu à sa rencontre, et qui avait surpris 
son impression. 

Tout en tendant machinalement la main au tabel­
lion, Daniel répéta : 

— Sardenac ? Qui est Sardenac ? 
— Mais ce jeune homme que vous venez de croi­

ser. C'est un de mes clercs, le meilleur ami de mon 
fils. 

(à suivre) 



Grand assortiment pour 

Cadeaux 
de fin d'année 
Visi tez s a n s 

e n g a g e m e n t 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

Mathias 
Voggenberger 
Martigny-Ville, té l . 6.12.93 
PROFITEZ D'ACHETER AVANT LA HAUSSE 1 

Supprimant mon rayon de skis, 
j'offre à très bas prix 

£SA paires de skis 
toutes grandeurs et fixations 

'TOUJOURS GRAND CHOIX EN 
PEAUX DE PHOQUES 

Jean Huber "•""ïKSSVbi. 

Pourquoi tous les 
le sourire du 

clients' sortent avec 

I 

Comptoir des Nouveautés 
SION 

C'est parce qu'ils ont pu réaliser leurs 
désirs sans avoir beaucoup dépensé. 
'Tous les articles pour Dames, Mes­
sieurs et enfants s'achètent chez 

Gaby Calpini 
ancien local de la Droguerie du Midi 

en lace de la Pharmacie R. Rossier I 

La bijouterie 
de bon goût 

Les meilleures 

Montres 
La belle 

Argenterie 
etc. 

Les bonnes 

Lunettes 

SONT TOUJOURS FOURNIES PAR LA MAISON 

Henri More* 
M S i r t i g n y Av. de la Gare, tél. 6.10.35 

Jouets 
Très grand assortiment et les prix 
les plus bas 
Voyez nos vitrines spéciales 

Aux Galeries du Midi 
I 

Par suite des circonstances spéciales, notre cata­
logue « J O U E T S » ne sera pas envoyé cette année. 
Les articles épuisés ne pourront pas être remplacés Kuchler-Pellet, SION 

Pour vos achats des fêtes, grand choix d'articles 
pour 

CADEAUX UTILES 
a u x Magas ins 

Ed. Simonetta 
M a r t i g n y B o u r g 

J 
Pullowers. Gilets. Lingerie fine Dames 
et Messieurs, Chemises Messieurs, Crava­
tes, Chaussettes, Bas Sport, Mouchoirs 
Chapeaux et Casquettes. 1 

Pour le Ski : 
Les dernières nouveautés en vestes im­
perméables, golf, etc.. pantalons hom­
mes, clames, enfants. 

Pour vos Fêtes 

Liqueurs fines 
Contre les froids, 

tous C o m b u s t i b l e s 

. & L. PIOTA 
Téléphone S 12 28 

Martigny "Bourg 

Les bonnes bouteilles ORS AT pour les soirées de fêtes 

Ameublement 

Charly l 
M a r t i g n y Avenue du Grand St-Bernard 

Pour les fêtes, beau choix de 
Tapis, petits Meubles, 
Travailleuses, Tableaux, etc-

II 
de la 

Commune île Sion 
Pour vos achats de fin d 'année, adressez-

v o u s ' à . nos magasins , où vous t r o u v e r e z : 

Cuisinières 
électriques et à gaz 

Lustrerie 
en tons genres 

P R I X M O D É R É S 

LA DIRECTION. 

Mesdames ! 
les fêtes approchent, faites-vous le plaisir de 
vous offrir : 

Une dél icieuse volail le de Bresse, 
Un b o n poisson de m e r ou du lac, 
Un vacherin crémant du Mont d'Or, 
Mes l égumes toujours frais et variés, 
Mes fruits secs et frais , ainsi q u e toute la 

g a m m e de conserves f ines , 
sans oubl ier le véritable fo ie gras marque 

l'Oie d'Or. 
Adressez-vous donc pour cela à la Maison 

Georges CLAIVAZ 
qui vous servira aux pommes. 
Tél. bureau 6 11 70, appartement 613 65 
POISSON SUR COMMANDE 
s. v. pi. jusqu'au mercredi soir. 

Sapins 
de Noël et 
P l a n t e s 
f leuries 

Skieurs! 
Pour vos achats, adressez-
vous en toute confiance à 
la Maison 

Pfefferlé 
& Cie, SION 
Tél. 2 10 21 

Grand choix en skis, fixations, 
peaux de phoque, etc. 

Atelier spécialement installé pour la pose de 

TOUS LES MODÈLES D'ARÊTES ! ! 

Skieurs! 
22.50 

S k i s f r ê n e p la t 
fixation réglable, bonne qualité, 

à partir de 
GRAND CHOIX DE 
SKIS d e 1 r e s m a r q u e s s u i s s e s 
Fixnt lnos — P e a u x de phoque — B â t o n s 

C o s t u m e s d e s k i _ w*£± 
pour DAMES (veste, pantalons) *& J» F f e f l Ê 

à partir de *m^K9WW^W 
TOUTES FOURNITURES 

Chaussures Cretton Sports, Martigny 

Un c a d e a u 
a p p r é c i é 
Parfum démarque 
Eau de Cologne 

Droguerie Valalsanne 
Martigny 

Jean L u g o n 
Tél. 6 1192 

Pour ê t re sat isfai t , achetez vos 
Boîtes. Coffrets, Chocolats fins, ainsi 
que Tresses, Tourtes, Bûches. Desserts 
Glacés, etc.. etc., chez 

Luc Giliioz, marîignu Uiiie 
Boulangerie-Pâtisserie Tél. 6 13 46 

Toujours choix et qualité 

La bonne adresse 

pour vos 

Cadeaux 
de 

Noël et 
Nouvel-An 

m 
H.Ç&UAY 

J t f HORLOGERIE BUOVTERll 
& OPTIQUE: 
r REPARATIONS 

1 Avenue du Grand S'Bernard 

Cadeaux utiles 
Appareils électriques, Cous­

sins électriques, Paraboli­

ques. Cuisinières, Fers à re­

passer. Bouillottes, Fers à 

Bricelets. Grille-Pain. 

T A. Brillez 8 Fils 
Mart igny Bourg Tél. 6 11 71 

Monsieur, pensez au Cadeau de Madame 
Une belle parure lingerie Mylady Un très joli piillower. etc.. etc. 
Une paire de gants ou un foulard 

et Madame, n'oubliez pas Monsieur 
Une belle chemise et cravate Des gants chauds et des chaussettes 

^+ B f^l JE ËHkt^k P l a c c Contrôla 

Pour ces articles voyez chez %J/ M È4Fjr*k mW^J Martigny La Maison de la qualité 




